
A l’écoute du texte 

 

L e c t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

 J’OBSERVE 
 

 

Dans le passage retenu pour notre partage, Paul va rappeler aux Corinthiens la voie paradoxale de Dieu  
exprimée à travers la crucifixion. Si celle-ci est vue par certains comme une cause de chute ou un non-sens,  
il en est en revanche tout autrement pour ceux qui accueillent son message et sa pertinence. 
Comment, justement, Paul qualifie-t-il la « parole de la croix » ? Et comment d’autres la qualifient-ils ? 
Qu’est-ce qui est à la base de cette différence d’appréciation ? Quel contraste Paul met-il finalement  
en lumière au v.18 ? Quelles sont les termes qui reviennent le plus souvent dans ce passage ?  
Qu’en déduisez-vous ? 
À quoi renvoie, selon vous, l’expression « parole de la croix » ? Remarquez comment Paul y fait écho  
au verset 23.  
Paul met en opposition ou en tension certaines notions comme sagesse et folie par exemple. Quels sont  
les autres contrastes ou tensions que vous découvrez dans ce passage ? Qu’est-ce que l’apôtre cherche  
à mettre en lumière selon vous par l’utilisation de ces oppositions ou tensions ?  
Paul évoque une quête différente pour « les juifs » et pour « les grecs ». De quelle nature sont ces quêtes ? 
D’après les éléments de ce passage, par quels moyens les corinthiens peuvent-ils être au bénéfice  
de ce salut dont il est question ?   
La croix est aussi vue comme une expression de la sagesse de Dieu, une sagesse bien différente de celle  
du monde. En quoi la croix est-elle sagesse selon vous ?  

Question  
brise-glace : 

         
Selon vous à quoi reconnait-on une 
personne sage ? Quelles sont pour 

vous les critères incontournables de 
la sagesse ?          

Il est mort pour nous  
 

 1 Corinthiens 1.18-25 

 JE M’APPROCHE 
 

Après une salutation où Paul rappelle l’origine de son apostolat (1.1-3) et une action de grâce (1.4-9)  
qui dessine déjà certains aspects que Paul traitera au long de sa lettre, l’apôtre en vient à aborder  
les dissensions qui existent dans la communauté de foi de Corinthe (1.10-17). Pour interpeler et faire  
réagir, Paul utilise deux questions rhétoriques qui illustre déjà la centralité de l’œuvre de Jésus  
pour le salut et les conséquences ecclésiales et relationnelles qui devraient en découler. 

Le Christ est-il divisé ? 

Est-ce Paul qui a été crucifié pour vous… ? 

La suite de notre texte s’insère dans une partie de l’épitre (1.18-2.5) qui mettra en opposition l’Évangile,  
la proclamation de la croix, et la sagesse de ce monde.  

2022, 5 nov.  L’Espérance à venir : la mort et la vie éternelle  6 | https://adventiste.org/bible    page 1 

 J’ADHERE 
 

La parole de la croix est pour l’apôtre Paul une dimension centrale de l’Évangile qu’il proclame.  
Il la qualifie de « puissance de Dieu ». Qu’implique pour toi cette notion de « puissance de Dieu » ?  
En quels domaines de ta vie as-tu besoin de cette puissance divine actuellement ? 
Parler de « parole de la croix » (v.18) ou de proclamation d’un « Christ crucifié » (v.23) implique  
un partage, une communication de cet événement et de son sens et sa portée. Mais comment  
en parlerais-tu toi personnellement si tu devais la partager avec quelqu’un qui ne la connait pas ?  
Les Grecs cherchent la sagesse, les Juifs des miracles. Et toi de quoi as-tu besoin pour croire  
en l’effectivité de la croix pour te sauver ? 
L’une des implications de la croix pour Paul touche aux questions relationnelles, à la capacité de vivre 
ensemble exprimée par l’universalisme de l’appel divin « tant juifs que grecs » (v.24). En quoi la croix 
change-t-elle la qualité de tes relations ? 

 JE PRIE 
 

Seigneur, donne-moi d’accueillir ce message de la croix comme l’expression de ta sagesse et de ta puis-
sance pour ma vie, toi qui désires mon salut. Que le don de ta vie transforme la mienne.  


